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d) Réservai1·. - Il est constitué par u ne chambre sou terraine 
cubique, de 3 mètres de côté , complètement fermée, et dont les parois , 
en maçonnerie , sont pourvues d'un revêtement en béton · sur Je sol 
se trouve déposé le r éservoir métallique, ou bâche, desti'né à recevoii'. 
un approvisionnement de 2,000 litres de benzi ne. Cette chambre est 
surmontée d'un petit bâtiment en br iques, qui n'a d'autre but que 
de servir à éteindre rapidement u n commencement d ' incend ie . Pour 
celà, il est divisé en deux par u ne sorte de volet horizon ta l su ppor
tant une grande quantité de sable ; cc volet se manœ uvre par un 
levier placé à l'extérieur; il su ffi t donc d'ag ir sur ce levier pour faire 
descendre, à travers les barres du volet, toute la provision de sable 
sur le sol du bâtiment. 

Le remplissage de la bâche se fait au moyen d'une pression d'acide 
carbonique, de même que Je remplissage des lampPs. Ce système 
supprime donc absolument toutes les manipulations de benzine e t 
écarte par conséquent tout danger d'accident. · 

Le dépôt est entouré d'une grille qui en interdit !"accès. Malgré les 
précautions que je viens d ' indiquer, une provision de sable se trouve 
placée contre le dépôt, à l'intérieur de la grille, en prévision d'un 
incendie. 

Mars 1909. 

La Division technique 
DU 

Geological Survey des États=Unis 

Sou œ n.vrc . - Ses prQjcts. 

La. Stu.tion d 'essu.is d e Pittsburg;, 

PAR 

An. BREYRE, 
Ingéni eu r au Corps des Mines, à Bruxelles, 

At1 aché au Service des Accidents miniers et d u Gri sou. 

On ~ait que le Gouvernement des Etats-Unis, ému par les nom
breuses ca tastrophes minières survenues en ce pays, a entrepr is la 
Julie contre les dangers de la m ine et abordé r1;solument l'étud e de 
toutes les questions qui intéressent la sécurité . 

Un siège d'expériences a été établ i à P ittsburg, en Pennsylva nie, 
et des r echerches sont entreprises dans les divers domaines de l'art 
minier. 

On sai t aussi que le Gouvernement fédéral a tenu à profiter de 
l'expérience acquise à l'étraager en matiè re de sécurité, en s'entou
ra llt d·av is de spécialis tes au tori sés. La Belg ique, g ràcc à la bonne 
renommée de sécurité de ses mines, a occupé une place impor ta nte 
dans celle consulta tion; M. l'inspecteur général ' Vatteyne a fait 
pa r tie de la comm ission des trois experts étrangers chargés d'é laborer 
un projet de 1·éformes à introdui re dans les mines de charbon am éri
caines (1), et les plans du siège d'expériences de Frameries, commu
nicjttés au Geolagical Sw·vey, ont inspiré en plusieurs points l' instal
la tion de P ittsburg . 

A ce double titre, il nous a paru intéressant de mettre sous les 
yeux des lecteurs des Annales des 11b'nes de Belgique, la su bsta nce 
d'ua article que vient de publier dans le numéro de mai i909 de 

(1) Depuis lors, bon nombre de nos mines belges ont été visitées par des ingé
nieurs américains, venus successivement pour s'enquérir de la façon dont sont 
appliquées chtz nous les mesures de sécurité . 
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Mines and Mine1·al3, l\L Geo. S. Rice, un des Ingénieurs attachés au 
Geological Su1·vey , qui vint l'an dernier visiter notamment le s iège 
d'expériences de Frameries et quelques mines belges . Nous avons 
complété cet article par les résultats publiés ullérieu rement par le 
Geological Survey. 

Le Geological Sw·vey ressortit a u Département de !'In térieur et est 
placé sous la direct ion du D' George Otis Smith. La division technique 
(technologie branch) est confiée au D' J . A. Holmes, qui porte le titre 
d'Expert in cha1·ge; son adjoint est M. H.M. W ilson, Ingén ieu r en chef. 

La divis ion technique s'occupe de tout ce q ui intéresse le dévelop
pement des ressources minérales du pays, la conservation de ces 
richesses et l'étude des dangers q ui menacent la v ie et la sûreté des 
ouvriers des mines et carrières. 

Aujourd'hui, la divis ion technique possède une station d'essais 
très complète, établie à Pittsburg . Au prin temps de rnier (1908), le 
Département de la g ue rre mit à la disposition du Geological Sw·vey 
des terrains s itués dans les dépendances de l'arsenal des Etats-Unis, 
ainsi que cinq bâtiments anciens; ces bâ timen ts durent recevoir de 
mul tiples aménagements et modifications . M. J. C. Roberts, Ingé
nieur en chef adjoint, a la direction générale de l'établi ssement, avec 
le concours de l\I. A. W. Belden. Les études techniques rentrent dans 
les attributions de divers chefs de section. 

La figu re i montre l'aménagement général de la station; on voit 
que les locaux ont été dis t1·ibués comme le permettaient le terrain et 
la disposition des bâtiments qu' il falla it utiliser; tout cc qui concerne 
les explosifs se trouve dans la partie Ouest du terrain, tand is que les 
an tres serv ices sont répartis dans divers bât iments . 

Les appareils et les modes d'opérer seron t décrits plus loin. 
Au point de vue administratif, la div ision technique comprend 

trois grandes subdivis ions s'occu pant respectivement : 
i 0 Des combusti hies ; 

2° Des matériaux de construction ; 

3° Des accidents miniers et rie la meil leure exploita tion des 
richesses minières. 

La trois ième subdivision nous intéresse plus spécialement; il n 'est 
pas sans intérêt, toutefois, de dire quelques mots des deux premières. 

Elles ont été créées tôutes deux dans le but de diminu er le plus 
possible le gaspillage des richesses m inéra les. On sait que le Président 
Roosevelt a attiré l'a ttention sur cc gaspillage el q ue le Congrès, 
ému , a nommé une Commission spéciale, dite de« conservation des 
r essources nationales» . 
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La division « combustibles» a pour but de rechercher la meilleure 
utilisat ion des divers combustibles du pays dans les fours, dans les 
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Fig. 1. - Pla11 du siège d'expèl'ie11ces d u Geological Sur vey des États-U11is 
à Pittsb1tl'g. 

A, Galerie no 1. C, Pendule ballistique. E, Scrubber sec. 
8, Galerie n° 2. D2 ..... D; , dépôts d'explo~ifs. F, Gazomètre. 

9 Bureaux de la direction. 17 Salle d'essais des explosifs et des 
10 Bâtiments pour les essais sur les appareils de sauvetaoe. 

matériat~x d~. con~t~u.ction et 32 Bâtiment pour l'aggfomération 
labora to ire d electncuc. de charbon et linnite. 

13 St nt.i on de f~rce motrice et local 33 A teli.er ~e calcin';tion des pro-
d observauon. du11 s rcfractaires . 

14 Atelier et magasin. 34 Forge. 35 1\fagasin à huile . 

foyers industriels ou domestiques, dans les appareils générateurs de 
g;iz, dans les moteurs à combu ~li on interne, etc . Ce service est confié 
à la direction de !IL D. F . l\andall. Avan t l'étaLlissemen t du siècre de 

0 
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Pittsbu1·g, on a déjà effectué à Saint-Louis , puis à Norfolk et à Denver, 

toute une série d'expériences qui ont fait l'objet de plu sieurs bulletins 
du Geological Sw·vey (i). Toules les éludes r elatives à l'u til isation 
des combustibles y sont pou rsuivies : essais de vaporisation, cokéfac

tion, agg lomération, etc . Le charbon fourni a u Gouvernement fédé ral 
(4 à 5 millions de ton nes annuellement) fait l'objet d'analyses de 

contrôle effectuées par ce service . 
La diYision des matériaux de construction (directeur Richard L. 

Humphrey) poursuit dive1·ses recherches cl vérifica tions, notamment 
sur le cime nt, le béton, les pierres de cons truction, les argi les réfrac

tail'Cs, etc.; ces recherches cl cc contrôle ont une importance particu
lière pour le Gou\·erncment fédéral à cause de nombreux trnvaux en 

cours, notamment le percemen t du canal de Panama . Signalons la 
construction d'une presse colossale ayant pour but des recherches 

expérimentales sur la résistance des poteaux métalliques chargés 
<lebou t ; la distance entre les plateaux de eclle presse est de 20 mètres. 

Diverses sous-s tations sont naturellement réparties en pl us icn rs 
endroits des Etats fédérés pour les Yérifica tions que comportent les 
fournitures faites au Gou vernement. 

L a troisième di vision, qui s'occupe des accidents miniers et du 
gaspillage (mùte wastes), c'cst-à-di1·c de tout ce qui concerne l'exploi

tation proprement di te des richesses minérale: , es t de loin la plus 

intéressante pour nous. Le premier but, l'étude des accidents , a é té 
dicté pa r l' i'lmoi résultant de la série de catastrophes survenues dans 

les mines américaines; le second point de vu e est encore l'express ion 
du mouvement généra l qui s'est produit dans l'opinion publique en 
v ue de la conservation des ri chesses minérales . 

Les études à effectuer furent placées sous la direction du D' J . 
A. Holmes, qui a vait déjà examiné partic ulièrement les deux ques

tions. Sous sa direction. M. Clarence Hall , spécialiste e n matière 
d'explosi fs, fut chargé <l'examiner la part jourc par les explosifs dans 
les désastres minie rs et visi ta les gale ries d'essais é ta blies à l'étranger. 

On adjoigni t au servi ce u n ce1·tain nombre d'ingé nieu rs des mines 

ayant g l'a ude expér ien ce des mines de houille, en vue de l'étude des 

méthodes d'exploitation. 

(1) Voir notamment la note technique no 181, I er septembre l!JOS, du Comité 
ce ntral des Houillèr es de F rance, où M. L. E . GnuNF.n don ne un très substan

tiel résumé des expériences co ndui tes et <lu programme élaboré pour l'a\'enir. 

> 
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A l' invitation du Gouvcrnr.ment, troi s experts étrange rs firent u ot> 
tournée d'inspection dans les divers bassins houillers (1). Au sujet des 

« recommandations» qui ont constitué le rapport sur cette tournée, 

M. G. S. Rice émet les cons idérations suiv antes: 

« Le 1·apport des experts a é té favora blement apprécié par le plus 
"'rand nombre. Quclqucs· uns cependa nt y ont v u matière à cl'iti
~ues: les uns ont trouvé que ce rapport ne contenait rien de spécia
le ment no uveau (2); d'antres, que les conseils n'étaient pas assez opé

rants . Les dern iers u' en,·isagent peut-être pas cc rapport dans son 

eo~cmble et les premi ers attendaient sans dou te une panacée infailli

ble, applir.able à tons les dan ger~ de la mine. La sécurité ne naîtr~!p~s 
du fait de s uivre quelques-uns de ces conseils seu lement, mais Je 

n'hi\site pas à affirmer que s'ils so nt tous suivis, une mine ord i.n~i re 
présent era un degré suffisant de séc urité, di sons , po~r fixer les .1dccs, 
sera aussi sûre qu'une mine moyen ne belge, où le chiffre des accidents 
morl els par rapport au nombre d'ouvriers occupés est le quart du 
chifi'I·e moyen correspondant des min es américaines. » 

M. Riec avai t été envoyé, en juille t t908, en miss ion en Europe, 
pour étudier les méthodes d'exploitation et leurs résultats au point 

de vue du déchet de cha1·bo11 e t de la sécurité. 
Bien que la tournée fùt forcément assez précipitée, i\'1. Riec visita 

vingt-ci oq mines typiques c o Angletel'l'c, F.cosse, Pays-de-Galles, 

Fi·ancc, Belgique et Allemag ne, sa ns compter quatre s tat ions de sau

veta,,.e e t trois s tations d'essais des explos ifs . i\f . Riec dil que ce voyage 
D ·1 lu i a été d'une grande instruction e t qu'il espe1·c le rend re ut1 e. 

Depuis son retou r, il a é té chargé de d iri ger les ingénieurs des 
mines dans leurs études des me ille urs modes d'exploitation et de la 

sécurité générale. 

Nous allons exposer brièvement la description des di vers services 

du sie"'e d'expé rie nces de P ittsb urg, e n indiquant, e n même temps , le 
but p~ursu iv i e t les recherches corrnexcs faites en dcl~ors du s ie.ge 
d'cxpéricuces . Nous examineron s success ivement ce qur est relatif: 

( l } Voir dans le s C/11111ales des 1\li11es de Belgi?ue'. .t. XIV, Ire livr., 1~ 
note de M. l' inspecteur général WATTF.\'1'E sur« La secu r11e dans les mrnes a.ux 
Etats- Uni s d'Amériq ue"· Le Geological S11n 1ey s 'occupe act uelle men t de faire 

éditer celle notice en anglais. . 
(2) C'est ce q ue M. \Vatteyne déclare lu i-même dans la note précitée.' oli 11 com

mente et just ifie les cons<!ils ou « rccommanJations »des« experts et rangers>>· 
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aux explosions minières, appareils de sauvetage el études qui s'y 
rapportent; 2° aux lampes de sùreté; 3° aux explos ifs pour mines ; 
4° à l'électricité. 

1° Explosions minifres et appa1'eils de sauvetage. 

M. J. W. Paul fut dés igné, l'automne dernier (1908), pour prendre 
la direction des recherches sur les explos ions minières et organiser 
les essais d'appareils de sauvetage; 1\1. Paul est un i ngénieur des 
mines compétent et a été nombre d'années à la tête du service mi n ier 
de la West-Virginie; il avait des titres exceptionnels pour les fonc
tions qui lui ont été confiées. 

Un des premiers soucis du Dr Holmcs fut de se procu1·er les diflë
ren ts types d'appareils dl! sauvetage u tili sés à l'étranger en vue 
d'accidents miniers. Deux ou plusieurs exemplaires de chaque type 
se trouvant dans le commerce, soit aux Etats-Unis, soit à l'étranger, 
furent commandés et sont maintenant à la s tation de P itts b11 1·g . 

Certains types, qui ont été essayés d'une façon plus complète à 

l'é tranger, on t été commandés en plus grand nombre, non seulemen t 
pour les expérimenter, mais aussi pour être util isés en cas de sau vc
lage dans les mines. En principe, le but du service n'est pas d'entre
prendre les sauvetages miniers, mais de faire l'éducation du perrnnn el 
des mines etd'inciter les exploitan ts à établir des stations de sauvetage 
par groupes par ticu liers de m i 1rns. Tous ceux qui connaissent les 
mines savent que la rapidité est de la plus grande importance en cas 
de sauvetage de vies humaines ou même des mines clics-mê mes . 

Dans beauco up de catastrophes, ce n'est pas le choc direct de !"ex
plosion, mais l'asphyxie par IC's gaz produits qui a tué les vic times . 

Ce point amène l\I. H.icc à conclure comme suit : 

« Avec une s tation accessi ble et un corps de sauveteurs exe rcés 
qui puissent atteindre la mine en 15 minutes , ou au maximum, e n 

une demi· heure, un g rand nombre de vies pourraient être sauvées. » 

En vue de former des ouvriers d'élite au maniement des appareils 
respiratoires, le service a é tabli à Pittsburg une cha mbre d'exercices 
(fig . 2). Cette chambre conti ent une sorte de galerie d'accès (gang
wa.1J) ou voie d'entrée (ent1·y), avec un crossing (ovei·cast) passant 
au-dessus. La salle contient une voie ferrée sur laquelle peut cir
culer un wagonnet; les ouvriers doivent effectuer divers t l'avaux : 
transporter des tas de briques , placer des étançons, disposer des cloi
sons en toi le; des mannequins, de la taille et du poids d' u n homme, 
sim~lent des victimes que les sa uvete urs doi vent transporter d'une 
manière convenable le long de la galerie el au-dessus du crossing. 

1. 

j 
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On brfilc dans des foyers , du charbon de bois et ~u soufre, ~e faço~ 
d . , f me'e e'paissc où la vie est impossible sans l emploi à pro u1re une u ' ' 

d'appareils respiratoires. d 
On tient note du travail accompli pa'.' chaque homme et es appa

rcils ·utilisés, afin d 'établir des comparaisons. 

1 · malheureu sement, est Au cas où il survient une catastrop ie, ce qui' . d . t 
1 . . . ·s des mines du Service 01ven en core arrivé récemment, es 1ngcmeu1 . , t 

I" 1 appareils de sauvetage sm on se porter aussitôt sur les ienx; es 

2. Salle~d'exercice de la station de sauvetage de Pittsb1ll'g . r1G. -

. . ~où il aurait quelque chance de les utiliser. Ce.la a 
t1·ansportes au c~, . .Y d foi 5' depuis l'établissement de la s lal1on, l"eu une demi-douzaine c , 

1 CU .1 d" t e'la ient trop "'randes pour permettre aux appare1 S m ·1 1"' les is ances o . 1 ·ncs 
• ' . t "le pour sauver des vies rnma1 · · d' .- r sur les lie ux en temps u 1 .. 
ar11v~ . ..- . dan s l'Illinois où M. Paul et ses adJOlllts 'fou tcfo1s il est a 11 ive, ' . ' xplo 
, . 1 • ·de à la réouvertu re d'une mrne en feu, qu une e -

preta1cat eui ai . . . · d 5 6 milles Le 
Sllr\,inl dans nn c mine vo1s1ne, distante c ou . s i on 



1086 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

prompt envoi d'un apparei l à respiration artificielle, qui fait part ie 
du matériel de l'P.qui pc, sauva la vie à un homme. 

Dans un autre cas, tandis que M. Paul était occupé à combattre 
un incend ie minier, ea fa isan t usage d'apparC' ils à casq ue, un 
ouvrier, aoa muni de casq ue, tomba asphyxié par la fumée et les gaz; 
il fut rappelé à la vie par M. Paul après u ne heure de travail avec 
l'appareil à respiration artificielle. 

Parlant de ce dernier cas, 111. Riec s ignale que l'événeme nt a mis 
en lumière l'utilité des casques dans la lutte co ntre les feux sou
terrains; le~ ouvriers qui en étaient m un is ont été capables de ten ir 
et de d iriger la lance, là où des ouvriers sans casques n'auraien t pu 
aucunement séjoui•ner. 

En opérant de la sorte, ils parvinrent à éteindre en 12 heures ua 
feu qui menaçait de devenir un incendie sérieux. 

Le projet du Service ca ce qui concerne les exercices de sa uve tage 
est d'avoir toujou i·s de deux à s ix hommes en ins trnct ion, à la s tation 
de Pittsburg, sous la dircclion de M. Paul. Ces hommes doivent 
rester deux semain es environ chacun à la station, rn consacrant 
hui t he ures par jour au sau vetage dan s la chambr~ d'exercices et aux 
expériences sur les la mpes de sûreté . Les hommes sont chois is par les 
corn pagnies charbonnières , envoyés par elles et ca treten us à leùs · 
frais . 

Après la fia de leur période d'apprentissage à la station, ces 
ouvrie rs retournent chez e ux et sont des tinés à servir de g uides
instructe urs, en répandant daDS Jeur YOiSinagc l'ins truction reç> ue a 
la station. · 

Sous-stations de sauvetage. - On se propose d'établi r dans le pays 

~n ~~r~ain nombre de sous-s tations pour répandre la conaais:ance de 
1 u.t1.htc .~es appareils de sauvetage . La p1·em ière de ces sous-sta tions 
a ete creee, conjoin tement avec le « Geolo(J'ica l S u1·vev » local et 
l'U . . . o J 

n.ivei·s i t~ de l'Ill inois , à Ut·bana , pour desservir le centre d u 
bassin hou iller de l'intérieur (i ). 

On se propose d'"t hl. c a 1r une autre station pou r le bassin du S ud 
des A.palaches c1uclque t d 1 . . • par ans es environs de Knoxville (Ten n.), 
probablement d'accord a . l'U . . . , 

. . vci.: n1vers 1te du fenn cssce · u ne a utre 
sera placee a l'Oue· t d 1 . . . . ' 
M " u )ass10 mter1c ur, a ux environs de South 

c Alestcr (Oklahoma). . 
• une au tre a Roloo (Nouveau Mexique) , pou r 

(1) Le numéro de Mi11es a11d Alillera/ d' . 
guration de cette srntion et 1 . s avril 1909 a rendu co m pte de lïnau-

e numcr o de 1·uillet ]!)0" 1 " en c 01rnc une description. 

1 
.r 
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desservir le bassin du Nouveau -Mexique et du Colo rado, et une 
probablement à Salt Lake City (Ulah) ou aux e nvirons, pour desser
vir les bassins de l'Utah , du Wyoming et de Montana. Comme il a 
déjà été dit, il n'e ntre pas dans la pensée du Geological Survey 
que ces stations puissent 1·emplaccr les stations pr iYées ; ces sous
sta!ions servi ront de qnartiers-géné1·aux aux ingénieu rs des mi nes 
du Geological Sw·vcy répa rti s dans les diffé rents bassi ns; ce::: ingé
nieurs auront pour devoir, en cas d'explosion , de se rendre aussi 
vite que possible sui· les lieux de l'acciden t , cmpo1·tant avec eux les 

appareils de sauvetage pout· les utilisc1· s i !"occasion s'en pr rsentc ; 
en tout cas, ils feront une é tude détaillée de la mine; des données 

ainsi 1·ecueillies , on pourra dédui1·e des mesures destinées a éviter le 

retour de tels désastres. 

Dans ces éludes sur les acciden ts , le Gcological Survey n'a nulle
me nt l'in ten tion de s'immiscer dans les attributi ons des services des 
mines des d irnrs Etats ( l ) , et les instrnct ions inte rd isent aux iugé
nicurs des mines de rc nd1·e public quoi que cc soit ay ant t1·ait aux 
causes d' un accident p1·is e n particulier. Le Geolog ical Sw·vey dési re 
trarniller en complète harmonie avec les fonctionnai res des divers 
Etals et les données recueillies ne seront util isées que d'un e man ière 

génél'ale, s tatistiq ue et éd ucali vc . 
L'inspection d irecte des mines apl'ès les explosions et la direction 

des appai·e il:; de sauvetage se1·a da ns les a ltl'ibutions de 1\tl. P aul; il 
fera a la station de Pittsb urg u ne é tude spéciale des a Yant agcs et des 

i11 co 11 r é ni ents de chaque système. 
Lrs diffé1·cnlcs sous-s la lions do ivent également servi1· de centres 

pour l'élude de la 111ei llc u 1·e exploitatio n des m ines c l de.cc chef 1~cn
lrc rout aussi dans le ressort de M. G. S . Ri ce . Les occ upations des l1tu
laircsdecessou -s lat ionsse1·onl proba blement à peu près les sui vantes : 
lïnn-éuic u1· des mines titu laire consacre ra deux ou plusieUJ'S j ours 
cha~ ue semai ne à i nstrui 1·e les ou v 1·ic1·s mi ne~ rs et les . po i·i ~ n~ . ? u i.' 
espè i·e-t-on, sc1·ont e nvoyés pa r les Compagn ies .pour et re 1n1~ 1es a 
l'usaœe des ap pareils de sauYc lagc. En celte ma tiè re, les cxplo1tants 
onl r: it pre u ve d'un v if i11té 1·èt et la di ffi culté sc1·a de trou,·c1· non 
pas des hommes, mais le Lemps suffüau t et les facilités de les instrui re. 

Lorsqu'i l ne sera pas occupé par la question du sau vetage, l'ingé-

(1) On sai t combi ~n en ,\mériq u c chaque Éta t défend jalo u&ement ses préro
gatives et refoule le plus possible les c?1 piéten?ents du pouvo.i r fédéral; il y a là 
p~~t-être une sou rce de ~on fl 1 t s, mal::;rc les me11leu res volan tes. 

, 
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nieur des mines étudiera l'exploitation des mines el les faits relati fs 
à la sP.curité. Il v isitera les mines de son district , fera des rapports 
détai llés sur les conditi ons physiques cl toutes les circonstances inté
ressant la sécuri té, prélèvera des échantillons de charbon, de gaz et 
de poussiè res , et de cette façon des 1·enseignemenls très complets 
seront finalement recueillis . 

Le problème de la meilleu1·e utili sation des gisements est sérieux, 
car sa solution es t susceptible de provoque r une a ug mentation <lu 
prix de revient du charbon; il doi t , pour cela, être aborde avec 
grand soin et être étudié à fond. 

2° Ex périences sw· les lampes de sûi·ete. 

L'a ppareil de la station de Pittshnrg est analogue à ceux utilisés 
en Belg ique el e n Allemag ne (fi g.::!). Il a s uscité beauco u p d'intérêt 
de la pal' l des exploi tants cl ouvt'i ers mineurs q ui ont visité lïnstal-

Frc; . ~ . Apran!1Ï d'essai des la mpC's de s1irelé. 

latioo . La s tation a été pou1·vuc d'un ou plusie urs spécimens de to us 
les types de lampes existan t dans le commerce et des e xpé riences 
méthodiques seront effectuées pa r M. Pau l et ses assistants. 

L 'appareil a pour hut de vérifie r la manière de se compo1·tcr des 
différen ts ty pes de lampes de sûreté dans les courants cxploj fs , tels 
qu' il peut s'en rencontre r cl a ns les mines. 

L 'appareil d'essai cons is te en un che nal en t ôle pourv u de parties 
inclin ées cl verticales; des va lves pcrmcllc nt de c1·écr a ,·olonté des 
coura nts horizontaux, inclinés ascendants ou descendants , ou vert i
caux . 

Les lampes sont placccs dans la galer ie s ur des supports con vc-

l .. . 
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na hies; le mélange explosif de gaz passe da ns la galerie à différe ntes 
vitesses. La vitesse du courant de g ri sou Yar ic à volonté et la 
lampe es t essayée da ns u n coura nt vert ical , horizontal ou in cliné ; 
des dispositifs spéciaux permetten t de placer la lampe sous n'im porte 
quel angle par r apport au courant, les cx~~rie.nce.s effectuées en 
Europe ayant montré la g rande in fl uence del 1nchna1son du courant 

sur la sécurité des lam pes. 

E x lrémilé 
0
,..auche agrandie de l'appa1·c1'/ d'essai des lampes. 

f1G . -1. 

L 

, ï fo nctionne comme s uit : u n Ycn ti latc ur aspire u n 
L apparc1 . I' . · · · 

d
' · · trave rs la "'alcr1e ; cc cou ran t cotre par cxt rcm 1tc 

cour ant a ir a o . . • 
. d I' ·cil. Je O'az es t introduit par deux tuy aux bifurq ues a 

droi te e appai ' o . . , · 
, 't: Ltc extrémité. On règle l'a dm1 ss1on de gaz cl d a ir 

q uc J on vo1 a cc · , , . . , .1 , 
1 

· d anomè tres placés à 1 cxt n •m1le gauche de 1 appa rc1 , 
Ilar lcmpo1 es m · .

1 
• 1 . • 

fi 
, 1. cl oc une v ue a"randic. Le me ange est rca 1sc en 

et dont la g u1 c 'J. on ° . · d · 
d 1, . · , sous fo r me de plus ie urs centai nes c peti ts 

inJ'ectant le gaz ans ail · • · d 
1 

·foi·c\· dans les tu ,·aux tl amen cc u g az. 
fil l pai· es trous pc1 => J 
l cls passan . . b! . le coté de Ja cra lel'iC sont fer mées par des 

Les ouvertures v1s1 es sui "' . . , d' b , 
. . IIe· J)Cl'mcttenl d' 1nt1·odu11c et o sc1 ver 

f •t de <rJace cpa1ssc : e => • 
e ae rcs o . . S i lia i· exem ple, la la mpe est placee 
1 1 es soumises a ux essais . . 
es amp . 

1 
· t b . d i·oite clic sera irnuro isc à u n courant 

d )' pareil pa r a por c a • 
ans ap ..,.1 d 450 Si clic csl in trodu_i le pa r la porte c 

descendant sous un aoc e e . . o 1 . d 
· . · un cou1·a ot a~ccnd a nt a 45 ; p acec e u , 

à ~auche, elle sera soumise a 
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elle peut recevoir un courant verti cal ascendant ou descendant, 
sui vant le sens de manœ uvre des van nes. 

Des soupaprs de sü rrté évacuent l'excès de press ion lorsqu'une 

.. Fic 5 .\fu11to11 sen•nnt nu_,. essais de 
res1stnnce des. •:e~Tes et aux expén"ences s ui· /a 

sens1btl1te des e.xplos1fs au choc. 

explosion de gaz se 
produit. 

Les divers in stru
mcn ls vis i hies à la fi 
g ure -1 serven t à indi
qu er la pression e l le 
volume des gaz entrant 
dans la ga lerie . 

Comme on le m it, 
cet apparei l reproduit 
e ntière ment cel ui qui 
est insta llé à F rame
ries. 

Les Yerres de lampes 
font a ussi à Pittsburg 
l'objet d'expériences au 
point de vu e de leur 
rés is tance au choc; la 
fi g ure 5 représente le 
mouton qui se1·t à cet 
e fl'e t. Cet a ppareil est 
util isé également pour 
se re ndre compte de la 
sensibilité des explosifs 
aux chocs. 

A un autre point de 
vue, les lampes font 
encore l'objet d'expé-
1·ienccs da ns la ,r;alcrie 
n" 2 du . iègc; celle ga
ler ie ( représentée à la 

fig ure G) es t composée de viroles e n a <! ie1·; clic a 3m05 de d iam ètre 
el 9mH de long ueur. On l'utilise pour compare r les lampes de sû reté 
dans .un e at mos.phèr? e n repos; clic se i· t, à l'occasion, à exercer les 
ouvriers cl porion s a la d"étcrmina tion, par l'ex<1mcn à la la mpe, du 
pourcentage de cr riso u prése nt d J' 

, . • t> • a ns atmosphèr e . Les prnportion s 
d a11· et de melhane con ten ues da ns la g alerie sont con nues exacte-

'.'10TES nIVEnSES '1091 

meut par jaugeages et sont co ntrôlées par une a nalyse chimique. 
Cette galerie n° 2 sert encore à d ivers usages : les ingénieu rs des 

Fic. G. Galerie no:!. 

mines y en cig nenl l'analyse des g az de rui nes i:t l'aide d'appareils 
portatifs (appareil Orsa ll-Lunge); on y expérimente d!'s haveuses et 

locomotives électt·iques en présence de g risou et de pou~si ères . 

3° Reche1·ches sui· les explosifs de m ines . 

La recherche d'explosifs offrant toute gara ntie est de la plus haute 
importan ce pour l'exploitation des mines de houi lle en général; 
la questi on est capitale en Amériq ue ou les explosifs s'emploient 
pour l'a ba tage du charbon. L'emploi des explosifs est le g rand danger 
des mines américa ines (1). 

Ces recherches rentrent dan les attributions de l\I. Clarence Hal l. 
Les expériences s'eflcc tu ent dans une galc1·ie de 30"'50 de long ueu r , 
de section c ircul a ire (f m94 de diamctrc) , cons tru ite en tôles de chau
dière; celle ga lerie compr end qui nze sections de 2 mèt1·es c nvi r ou, 
numérotées de 1 à '1 5 à pa1·tir du mortier d'essai; les fig ures 7 et 8 
représentent la galerie respecti vemeot en long et de face. A une 
extrémité, celle de droi te dans la fig ure 7 , se trouve un mortier ou 
canon, noyé dans une masse de béton . Cette extrémité représente le 

(1) Voir l'ariidc déjü cité de ~1 . \ Valteyne, Ln Séc·11rilé dans les mines a11x 
E tals-Unis d 'Amérique. 
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front d'une galerie, le trou du canon figurant le fourneau de mine; 
la mine, naturellement, donne toujours un coup débourrant. 

Les dispositions sont prises pour pouvoir introduire du méthane 
en proportions voulues dans u ne section quelconque de la galerie, 
chaque section ponYant être isolée par une cloison de papier solide
ment maintenue par des cadres en fer. La fi gure 7 montre la canali
sation de gaz régnan t extérieurement sur tonte la longueur de la 
galerie . Les parois de la galerie portent aussi des tablettes mobiles , 

·I 
1 

Fic. 8. 

sur lesquelles la poussière de charbon peut être placée pour être 
expérimentée en présence des explosifs. Des soupapes de sûreté sont 
placées de distance e n distance tout le long du sommet de la galerie; 
elles ne sont pas fixées, de manière que, en cas d'explosion, elles 
s'ouvrent en pivotant su r leurs charnières. 

La fig ure 9 montre le fonctionnement de ces soupapes lors d'une 
explosion dans la gale1·ie. Une série de regards numérotés (corres
pondant à chaque sect ion) et eouvet'ts d'une glace de i 2.7 m/01 d'épais
seu r, permet aux expérimentateurs d'observer les résultats en se 
tenant dans le local d'observation, placé à '18 111 30 de l a galerie et à peu 
près parallèlement a celle-ci . U n mélange explosif de grisou et d'air 
ou de poussières charbonne uses cl d'air est foulé dans la galerie; 



1094 ANNALES DES WNES DE BELGIQUE 

l'explosif à étudier est mis à feu à l'extrémité de celte galerie, de telle 
sorte que la flamme atteigne directement le griso u ou la poussière 
charbonneuse. En gui se dr. g r isou, on utilise à Pittsburg le gaz natu
rel qui présente une très g rande analogie an~c Je tcni blc gaz. 

Fic. 9. Plzotogmp/1ie d'une explosion de la ga/c1·ie 110 1 . 

La composition moyenne du gaz naturel recueill i en Pennsy lvan ie 
et W est-Virginie est indiquée comme suit dans la publication du 
Geological Sw·vey, « Minel'al Ressources o( the United States > pour 
l'aanéf' 1905 (p. 807) : 

i\Iéthanc . 

Autres hydrocarbures (i) . 
Azote . 
Acide carbon ir1ue 
Oxyde de carbone 
Hydrogène . 
Oxygène. 

80.85 % 
14.00 » 

4.GO » 

0.05 » 
0.40 )) 
O.iO » 

Trace. 

Oo voit que la tene ur en méthane est plus for te que celle des 
g risous les plu s purs de DOS mines belges : a Frameries , le grisou a 
généralement dl! 70 à 75 % de méthane et de 3 à 3.5 % de COZ, teneu r· 
rame née à i. 5 % par passage dans un épurateur. 

Le tir des mines s'opè re é lectriquemc>nt du local d'observation . 
Une longue fenêtre d'observation, étroite, couverte d'u ne glace et 

(1) Princ ipalement de l'éthane. 

.:.. 

) 
NOTES DIVERSES 1095 

protégée par un chapeau (fig. 10) , permet à un certain nombre de 
pcrs<•nncs d'observer, sans aucun risque pour clics-mêmes, les effets 
d'une explosion qui se produ it dans la galerie. 

Sur Ja fi gure 8 on peut voir les cloisons-parapets protégeant les 

alentours. 
i\I . Rice déclare que toutes les poussières de cha rbons gras qui ont 

été essayées jusqu'à présent on t donné lieu a infiammati.on et produit 
une véritable explosion en présence d' un coup dcbourrant de 
dynamite ou de poudre noire. On n'a pas e nco1·e fait d'essais sur les 

fic . JO. 1·11e extérieure du local d"obsen1alio11 de la g ale1·ie 110 1 . 

"è, d'anthracite , que certains considèrent comme non-explo-
po u SS! 

1 es , · , f · · 1 · f d • 1 · . - · des exper1ences sc1 out a1 tes a lie c a1. 
sibl es, mais · . . 

b t de cette œalcric n° t est de trou ver des explosifs n cnilam-
Le u o . • C ·1 .. d" 1 1 · 1 "'risou ni les pouss1eres. omme 1 a etc tl p us ia ut, 

manl n1 e o . . . J' d 1 . . f t li · ét ai t Ja prcm1erc a or r c c u JOur; aussi u -e e 
cette questi on ' . . 

d , en tout premier lieu . 
abor ee_ . i 009 le D' Smith di recteur l!u Geolog'Ïeal Sw·vey, L g anv1c1· · , ' 

c J · ·c ul ai rc aux fabricants du pays, les invi tan t à envoyer 
adressa une Cil . · · 

- ·i·- ' ils désireraient voir e.;sayer e n vue de leur adm1ss1on 
les explo~1 ~ qu . . . 

ines coo tenant du g r isou ou des po uss1eres. 
dans les rn d · · 1 · · fi' l d · 1a1·1·c définissai t les con 1t1 ons ces essa is ac cc uer ans Cette c1rcu ' 
l termes qui suiven t: 
es« 1• Le fabrican t doit fourni1· 100 li,'"'.'CS (l15k4) de cltaque expia-
. ,. 1 d ' s"irc voir soumettre aux exper1ences; il est respon~able de 

s1f qu 1 c 
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la surveillance, des manipul ations et de la livraison de ces produits , 
à l'époque fixée pour les expériences , à la sta tion d'essais établie à 
Pittsburg sur les terrains de l'arsen al des Etats-Unis ; un représentant 
du fabricant doit être présent ;:iendan t les expériences; il sera 1·cspon
sablc de la mani pulation des emball ages contenant les explosifs j us
qu'au moment de leur ouverture en vue des essais; 

> 2° Personne ne peul assister ou participer à ces essais en dehors 
tics fon ctionnai res du gouvernement attachés à la station dont la 
présence est nécessaire, de leurs aides el du représentant du fa bt·i
..: :rnt de l'explosif à expérimenter ; 

» 3° Les essais auront lieu dans l' ordre de réception des demandes, 
rourvu que la quantité néce·sai rc d'explosif soit fou rn ie à la station 
à l'époque désignée ; le Geological S1t1·vey accusera réception de cette 
fourniture. 

» 4° La préférence sera donnée, pour les essais, aux explosifs déjà 
fabriqués actuellement et existant déjà dans le commerce. Aucun 
essai ne sera fait sur un nouvel explosif, non encore fab1·iqué ni 
Yendu, avant que les explosifs actuels préscntc\s aux essais n'aient été 
r :xpérimentés. 

» 5° Une liste des explosifs qui subi ron t les épreuves avec succès 
sera adressée aux Inspecteurs des mines des di vers E tals et sera 
publiée par la voie qui sera j ugée opportu ne. 

)) 

» On se propose, après avoir achevé les essais effectués pou r les 
fabricants, de soumettre égalemen l à des expériences les explosifs 
tels qu'ils sont fo urnis dans les mi nes des différen ts Etats. » 

La circulaire était accompagnée du programme des expériences : 

Conditions des essais JJOW' les explosifs u ti lises dans les 
m ines de char bon. 

« Les expériences seront faites par les ingénieu 1·s de la station 
d'essais du Geological Sui·vey à Pi llsbu rg, da ns la galerie n° i. La 
charge d'explosif à utiliser dans les essais 1, 2 et 3, doit avoir une 
puissance égale à celle d' une demi-liv re (227 g1·ammes) d' une dyna
mite à 40 % de nitroglycérine, contenue dans son enveloppe d'ori
g ine, ayant la composition suivante : 

Nitroglycér ine . 
Ni tratc de soude 
Pul pe de bois 
Carbonate de chaux 

'15 
1 

100 
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» C.haquc char~e sera amorcée à l'aide d'u n détonateur électi·ique, 
de puissance suffisan te pour assurer la détonation complète de la 
ch~rgc, .d'après les recommandations du fabricant. Les explosifs 
do1rnnt eL1·c tels que les essa is chim iques ou phy!>iques ne donuent 
aucun ré:;ultal défarnrablc. Les explosifs dont la chaI'"'e utilisée es t 
inféi-ir ure à '100 g ram mrs (0,?2 li v1·e). cronl pest"::; da~s une feuille 
d'étaiu , sans leur envr loppc d'origi ne. 

» Lrs poussières ut il iséC's dans les c~:<a i s 2, 3 el li au ront même 
ténuité et proYiendront d' une seule mine (1). 

» Essahi0 1 . - On ti1·cra dix coups, à la cha1·gc précisée ci-dessus, 
les car touches étant dans leurs cnYeloppcs d' o1·iginc; chaqu e fois Je 
bourrage compr·cndra une li ne d'ar·gile ; la température de la galerie 
sera de 77° F (23" Cl, le na"la uge de gaz et d'air contieudra 8 % dé 
méthane et éthane. U.n explosif :-atisfrra à l'essai si aucun des dix 
co ups n'enflamme le mélange. 

» Essai n• 2. - On li rer·a dix co ups, dans les mêmes cond itions de 
charge, de bourrage et de température. dans un mélan""e de "'az et 
d' . " " .~ 11· .co ntroan t lt % de méthane et c\Lha nc et 20 li\'l'CS (9k08) de pous-
~icrcs de cha1·bons gras; 18 livres(Ski 7) scl'Ont placées sur les tablettes 
disposées ~ a.t t " ralrmcnt dans J'espace de 20 pieds (GmfO) immt"dia
tcmcnt YOtsru du mo1·tier (2); on d1"poscra 2 lincs (Ok91) près de Ja 
bouche de l'appareil mélangeu r de manière que cet te quantité soit 
totalcmrnl ou particllemcnl en suspension dans la p1·emiè1·e di vision 
de la galc1·ie. Un explosif ~nli~fe ra à celle ép1·cu rn si les dix coups ne 
donnen t aucune inflammation. 

. ». E_ssai n° 3 . -:-- Dix coups i1 la même charge, a,·ec enveloppes 
d 01·ig1nc. seront t1n"s, a,·ec bou rrage d'al'gile d'une Iin·e, à une 
tcmpéralure de galc1·ie de 7ï" F (~5° C) , e ll pr1" encc de 40 Jincs 
(i SkiG) de poussières de cha1·bo o g1·as; 20 livres (9k08) ser·ont distri
bui"es unifo rmément sur 11 11 chevalet placé r n face du mortier cl 20 
livres placérs sur les tablettes la téra les dans les sections 4, 5 et G. 
Un explosif sat i ~fcra à celle c\prcu,·c si les dix coups ne donnent 
aucune i nllammalion. 

» Essai n• ·1. - La charge-l imite sera déterminée, à 25 grammes 

1 J ) En \'llC J':woir des poussières t:niformcs sous le rapport de la pureté et de 
l' inflammabilité. 

(2) Dans les scc1ic•ns l, 2 <:t 3. 
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près, en faisant exploser des charges, contenues dans leurs enveloppes 
d'origine, sans bourrage, la température di! la galerie étant de 77° F 

(25• C), dans un mélange de gaz et d'air conte:nant 4. % de ~étha.ne 
et d'éthane et 20 livres de poussières de charbons gras, d1sposees 
comme dans l'essai n° 2 . La charge-limite n'est établie qu'apr ès cinq 

essais effectués dans les mêmes condi tions. 

» Essai n• 5 . - La cba1·ge-limite sera déterminée dans les mêmes 
conditions que dans l'essai li, excepté que l'on n' utilisera que 2 %, au 

lieu de 4. %, de méthane et éthane. 

» Note: On emploiera au moins deux livres d'argile comme bour

rage avec les explosifs a ac lion leo te. » 

Les essais ont été menés rapidement; une ci1·culaire du 15 mai 1909 
du Geological Survey fait connaitre lrs résultats des essais effectués 

jusqu'à celte date . 
Douze fabricants on t demandé les expériences pour 29 explosifs; 

17 ont subi aYcc succès les es~a i s 1 , 2 3 cl li, et seron t appelés pe1·
missible explosives, expression que M. Walleyne a déjà t raduite, 

faute de mot plus exact, par explosifs admissibles. 

La circulaire du 15 mai ne fait plu s auc un e mention de l'essai 5 
qui a sa ns doute été jugé supe1-fétatoire, puisque c'est l'essa i /1 consi
dérablement ado uci. Celte circ ulai1·e, m us réserve des conditions 
d'emploi que nous énumérons plus bas, p1·éc i~e la définition d'un 
explosif admissible: c'est un explosif qui a subi les essais 1 , 2 et 3 dé
crits plus haut et pour leq uel, dans l'essai 4, une charge de 1 1/2 line 
(680 grammes) a été mise à feu dans le mélange prescrit, sans causer 

d'inflammation. 

Ainsi donc les explosifs admissi bles do ivent d'abord subir une série 
d'essa is, avec bourrage, sous une charge correspondant à 227 g ram
mes de dynamite-ty pe a liO % de nitroglycérine; il faut e nsuite que 
la charge-limite sans bourrage, dans une atmosphère g1·isouteuse et 

poussièreuse, soit d'an moins 680 g1·ammes. 

Dan s ces cond itions, les premiers cs~ai s sont s implement él imina
toires, le dern ie r paraissan t être de loin le plus rigoureux. Il sera 
curieux d'examiner a ce point de vue les résultats détaillés qui seront 
publ iés sur ces expériences. A p1·iori, cc min imum imposé à Jacharge
limile, semble devoir p1·ivilégier les explosifs de faibl e puissance, 

bien que les prem iers essais, qui exigent une puissance déterminée, 
soient de nature à con treba lancer cet effet. 
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Voici la liste des explosifs admissibles a la date du 15 mai 1909; 
il est regrettable que la composition n'ait pas été indiquée (1) . 

Explosifs admissibles essayés avant le 15 mai 1909. 
Marque de fabrique 

,,Etna Coal powclcr A. 
.1Etna Coal powdcr B . 
Carbonile n• 1 

n• 2 
n• 3 
n• i L. F. 

n°2 L.F. 
Coal spécial n• 1 

n• 2 
Coalite n• 1 . 

n° 2 D. 
Collier dynamite 11° 2. 

n• 4 . 
n• 5. 

Masurite M. L. F. 

.Mr.leor dy namite . 

l\fonobel 

\ 

( 

1 
i 
! 
l 
l 

: . ~ 

Fabricant 

.1Etna Powder Co, Chicago (Illinois) . 

K I. Du Pont de Nemours Co ., 
W ilmington, Del. 

Keyslone Powder Co., Emporium, 
Pennsylvanie. 

Potts P owcler Co., New-York CitJ. 

Sinnahoning PowderC0 ., Emporium 
(Pennsylvanie). 

Mas11rile Explosives Co., Sharon , 

Pennsylvanie. 
t<:. l. Du Pont de Nem~urs Co., 

Wilmington, Del. 

Conditions âemploi. 

i. L'explosif doit être, sous tous l:!s rapports, .semblable à celui 
pré:senté par la fabriq ue pour les essais. 

2 . On doit employer des détonateurs renforcés, d' une puissance 
au moins équivalente à 1 g ramme de poudre fu lminante composée 
de 90 parties de fulminate de mercure et 10 parties de chlorate 
de pota;;sium (ou son équivalent), à l'exception de l'explosif 

(1) Dans le numéro de juillet 1909 de 11li11es and J\fi11erals, nous trouvons , 
sous la signature de i\1. F. H. Go:-:soLus, quelques renseignements sommaires 
sur les explo~ifs admissibles de la firme Du Pont de Nemours : les Cai·bo11itcs 
sont analogues aux explosifs portant le même nom en Europe; les carbonites 
no J L . F. et no 2 L. F. (lo1vfi·cc1i11g) présentent cette particularité, grâce à 
l'addition d\111 produit non désigné , de ne se congeler qu'à Oo C. , au lieu que les 
Carboni tcs ordinaires sont atteintes par la gelée à des températures de 7 it JOo C.; 
Le ,\ /o11obel est un explosi f au ni trate d'ammoniaque; le J.féléo1· renferme un peu 
de .ni1roglycérine et des constituants volatils qui ont pour but d'abaisser la te!npé
rarnre de détonation; c'est le premier explosif qui ai t été fabriqué aux Etats
Unis en vue Je l'emploi dans les mines poussiéreuses ou grisouteuses . 
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« Masurite ùI. L. F. », pour lequel la charge du détonateur ne 

peut pas être inférieure a 1 ·1~ gramme. 
3. Les explosifs attei.nls par la ge lée seront complètement dégelés 

avant usage, a l'aide d'un di spositif app rop1·ié et présentant toute 

sécuri té . 
4. La charge employée en pratique ne peut dépasser t 

11~ line 
(GSO g rammes) cl doit être bounéc soigneusement. 

La circulair e annonce que les résultats satis fai sants obtenus pou l' 
les autres explosifs seron t publiés au fui· cl à mesure de l'achèYemcnt 
des essais; cl ic annonce ég alement 11u'une publication ultérieure du 
Geological Sui·vey donnera la descri ptio11 des méthodes sui vies, 
relatera les nombreux essai s supplémentaires auxquels chaque 
explosif est soumis et fournira les données complètes obten ues dans 
chaque cas. Elle se termine pa r des « notes cl remarques » q ue nous 

transcrivons ci-dessous : 
« Tl est utile de faire ressortir certaines différences entre les 

explosifs admisjbles et la classe des poudres noires actuellement 
si employées d'une manière générale dans les mines de houille: 

» a) A. égale quantité d'explosifs, la flamme de la poudre noire est 
plus de trois fo is aussi longue et dure ;J,000 cl jusque plus de 
11,000 fo is plus que celle des explosifs « admi~sihlcs », tellement le 

processus de l'explosion csl plu: lent; 
» b) La p uissa nce des explosifs admissibles varie de 1 Y. à 1 % fois 

celle de la poudre; ils peu vent, s'i ls ont employés jud icicuscmenl , 
faire un t1·avail double de la poudre noire dans l'opél'a tion d'a batagc 
du charbon; ils -ne doivent donc êt re cousomm és qu'rn quantité. 

deux fois moi ndrcs ; 
» c) En admettant qu'une line d'expl o··if admissible l'emplacc 

deux lincs de poudre noi1·e , la quantité de gaz nui sible!< ch"g agé:> par 

u n coup de mine est, en moyeonc, approximativement la même, la 
quantité produite par la poudre noire (•tant inférieure a celle de 
certains explosifs admissibles et , d·aulre part, légèrrmenl su pé r icu1·e 
à la quantité produite pal' d'autres. Le temps qui s'écoule après le 
ti r, avant que le mineur ne retourne au front de la taille ou o'allumr 
un nouYcau fo urneau , ne doi t pas GL1·c i11fC1·icul' dans le cas d'emploi 
d'explosifs admissibles à celui que l'on ob.ervc avec la poud re noire. 

» L'usage d'explosifs admissibles doit être considéré comme un 
s1tpplèment de précaut ion cl non com me se sub: l ituant aux au t1·cs 
précautions de sécurité da ns les miues où le g riso u ou des poussières 
de charbon peu ·rnn t !'C préscn ter en q 11anli té . da nO'ereuses . Ainsi 
qu'il est dit plus haut, ils doivent ê t1·c utilisés a'l'e~ de forts déto-

( 
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nateurs ; la charge on peut pas excéder 1 ,!1 livre (680 grammes) 
et, dans nombre de cas, n'a pas besoin de dépasser une livre . 

» Altendu qu'aucun explosif utilisé clans les mines ne détone sans 
fiamme et qu'aucun explosif n'est sür sous toutes les conditions 
d'expl ~itat ion, les termes explosif « sans fla mme » (flameless) ou 
explosif~ de s~1rclé » sont sujets a être mal interprêtés ; ils peuvent, 
de c~ fa it, c~·ecr _un danger pour la v ie humaine et do iven t , par 
conscq uen t , etre ccarlés . » 

Cette dern iè re recommandation a. été bien souvent faite en notre 
pays dans les publicatio ns relat ives aux expériences de F rameries 
et le terme anlt'g1·iso1ttwx , adopté à présent officiellement, n~ 
tombe pas sous le reproche fait à l'expression « explosif de sûreté ». 

Fic . 11. l'e11d11/e balistique. 

A côté de la galerie o0 '1 expérimentant les explosifs en présence 
du g1·isou et des poussières, il y a a Pittsbu rg un certain nombre 
d'aut res appareils cssayaut les explosifa seuls . Un pendule bal istiq ue 
(fig. 11) sert a délcrmi11 e1· la for ce rela ti ve de chaq ue ex plosif d'après 
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la longueur d'oscillat ion communiquée au pend ule. Des blocs de 
plomb Trau zl sont employés aussi dans le même but. Quelques ~utres 

appareils bien connus sont installés comme dans les galeries de 
Schlebusch et de Woolwirh ; ce son t : 

i " L'a]Jparei l d'essai des flammes (fig. 12), qu i cons~s te en u~ mor
tier vertical disposé de manière que la Cl amme produite par 1 ex~lo

sif surgisse en face d' une galer ie hermétique avec chambre n01re, 

F11;. 12. 01ppareil de 111es1we desjlammes. 

dan~ laquelle est placé un appareil photograph ique. La longueur et 
la durée des fla mmes sont enregistrées sur un fi lm sensible an imé 
d' une g rande vitesse. En face du fi lm est di sposée une len tille de 
quartz employée pour développer les rayons violets qui caracté
r isent la partie r.haude de la flamm e. La du1·ée de celle-ci est déter
minée en milli èmes de seconde pa1· cet appareil; 

2° Une bom be calorimet1·ù1ue (fi g. 10) , qui détermine la quantité 
de chaleur développée par l'explosif; 

3° Enfin un des appareils les plus im porta nts du laboratoire, 
l'appai·eil B ichel (fig . ili), dans lequel on fai t ué toner dans le vide 

1111~----------------------

( 

Fic. 13. Bumbe ca/01·i111étriq11e. 

• 

~ 11 A ipai·oi/ Bfc/iel pour l'essai des explosifs. ] ~ b e. · · J " 
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une pelite quantité d'explosif: la pression résultante et sa durée se 
marquent sur un cyl indre enreg is treur rotatif analogue aux indica
teurs ordinaires des machines à vapeur. Les gaz résultants de l'ex

plosion son t soutirés et analrés. 
Dès que des résultats importants sur les explosifs auront été 

obtenus par de multiples essais à la station d'expé1·iences, le Dr Holmes 
se propose de les contrôler dan s certaines galet·ics de mines dont on 
pourra obtenir la .d isposition en vue de ces expériences. Dans ces 
mines, on pourra essayer des coups dé bou rrants et des c~ups 
surchargés, avec di vers explosifs, en présence de grisou, de poussières 
ou des deux simultanément; de mê me, des expériences peuvent être 
faites pour étudier des dispositifs d'al'rosage ou d'autre moyens d'évi
ter l'cxplosibi\ité des poussières chal'bonneuses. Les plans de ce.s 
travaux ont été dressés et seront poursuivis celte année. Le Geologi
cal Survey pense que l' on rec ueillera de ces expériences effectuées 
dans une mine réelle des résultats importants , qu i satisferont m ieux 
en général Je persorrnel des mines. Dans ces expériences, des instru
ments a utomatiques de diverses espèces seront utilisés pour noter la 
longueur de la flamme, la chaleur dégagée. le ta ux et la durée de la 
pression. Des dispositifs seront installés pour préleYer des échantil· 

Ions des gaz produits immédiatemc nl après l'explosion. 
Cc programme d'expériences dans des ll'ava ux min iers est d'une 

belle hard i cs~c; son exécuti on [1l'ésen tcra, croyons-nou s, de g ra ndes 
di fficu ltés; les observations. mal gTé l'emploi de dispositi fs ingénieux , 
sc1·on t loujoul's déli cates, :::ans compter les dangers que pe uYent 

présenter ces expériences soutc1Taincs. 

4" Recherches su1· l'dlecti·icite. 

Les mu ltiples appli cations de l' élcct1·icil1" da ns les mi nes amé1·i

caincs imposaient au Geological Surve!J l'ét ude de l'électricité au 

point de me de la sécu rité. 
Différents types d' a ppareils d'essai ont été choisis par ~ [. George 

R. W ood , ingénieur -conseil de la s tati on en ma t icl'C J'clccll'icité, 

d'accord avec l\I. Randol ph , chef du serv ice électrique de la Pittsburg 
Coal Co. 

L'i ngénieur électric ie n qui sera chargé direc teme nt de ces recher
ches esl M. H. H. Clark, réce mme nl nommé à cc poste. 

Ces recherches sur les appli cat ions de l'électricité dans les mines 

répondent à un besoin urgent, ainsi que le prouvent les d iscussions 

l 

:\OTES DffERSES 1105 

qui su rgissent aux réu nions d'i ngé nieurs américains. Les rcYucs 
minières son t d'a illeurs remplies d'articles sur cet objet. 

Quelques quest ions demandent des éclaircissements parlicn lière: 
meut désirables; cc sont : l'étude d'isolants appropriés, résistant a ux 
eaux acides e t à l'a tmosphère de la mine; la question de savoir si 
les types de mote111·s enfermés offrent toute sécurité on présence du 
grisou;dans quelles conditions les lampes élect riques à incandescence, 
fixes ou portatives, sont d"u n emploi sùr en présence du grisou; si 
les téléphones sont d'un usage sùr e n toutes condi tions. Enfin, il y a 
la questi on s i Jiscutëe du me il leu r m itage à employer dans les mines. 
Dans cc domaine 1~ga lcmcnt la besogne ne manque pas. 

Après cc l aperçu de l'œuvre a exécule1· , l\I. Riec concl u t - cl c'esl 
à juste tilre - que la division technique a de nombreuses recherches 
à effectu er; on ne pe ut pré ,, oi1· le moment où e lles seront finies; 
la d ifficulté qui attend la section des accidents miniers notam ment 
sera, croit :\L Rice, d'a1Tivc1· à des résultats aussi rapidement que 
semblent l'exiger les besoin s des exploitations minières du pays . 

On ne peut qu'admi rer cc bel élan donl les Etals-Un is, longtemps 

indifl'ét'cnts <'n matiè t•c de sécu1·ité miniè re, donnent le spectacle 

actue lleme nt , co mme s' il s voulaicnl 1·cg ag ncr Je temps perd u ; 

souhaitons en tc1·m ina11t que celle belle éclosion d' efforts , dans un 
pa.vs qui , jusqu'à ,préscnt, tenait une fo1t mau vaise place au point 
de Yue de la sécurité des mi ne):, soil promptement couronnée de 
succès; le Geological Survey o'a. v is-à-vis des exploitants, aucune 
action coërciti vc cl c'est par voie de pe rsuasion que les modificat ions 
doivent ètrll introduites, s<i.uf les r èglem ents particuliers qni peuve nt 
être édictés pa1· les di ve rs Etals ; mais exploitants et inspecteu1·s des 
mines semblent animés d'un même zèle, e t il est pl'Obable que les 
pc1·:;évérants effort:; du pc1·;;onncl d'él ilc du Geological Sw·vey arri
veron t p1·omptcment à des r ésultats marquants. 

BHUXELJ.Es, 30 juin 1009 . 




